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Résumé 
 
L’élevage dans la commune de Barani au Burkina est essentiellement basé sur la l’exploitation 
extensive des pâturages naturels qui ont tendance à être remplacé par les espaces agricoles, ce 
qui pose la problématique de l’alimentation du bétail dans cette commune. Ainsi, l’objectif de 
la présente étude est d’analyser l’incidence de la dynamique de l’occupation des terres sur le 
potentiel alimentaire pâturable du bétail dans la commune de Barani. La méthodologie 
s’appuie sur les enquêtes documentaires et une analyse diachronique de l’occupation des sols sur 
la période 1992 et 2019 et une évaluation du potentiel de production alimentaire pour le bétail, 
afin d’établir les liens entre la dynamique de l’occupation du sol dans la commune et l’évolution 
du potentiel alimentaire pour le bétail. Les résultats indiquent un accroissement des espaces 
agricoles au détriment des espaces pastoraux. Cette dynamique induit une augmentation du 
potentiel alimentaire pour le bétail à Barani, liée à la disponibilité de résidus de récolte qui 
pallie l’insuffisance et la faible valeur nutritive des pâturages naturels notamment en saison 
sèche. 
Mots clés : Burkina Faso, dynamique, occupation du sol, potentiel alimentaire 

 
Abstract 
 
Livestock farming in the commune of Barani, Burkina Faso, is primarily based on the 
extensive use of natural pastures, which are increasingly being replaced by agricultural land. 
This raises the issue of livestock feed in the commune. Therefore, the objective of this study is 
to analyze the impact of land-use dynamics on the grazing potential of livestock in the commune 
of Barani. The methodology relies on documentary surveys and a diachronic analysis of land 
use between 1992 and 2019, as well as an assessment of livestock feed production potential, 
in order to establish the links between land-use dynamics in the commune and changes in 
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livestock feed potential. The results indicate an increase in agricultural land at the expense of 
pastoral land. This dynamic leads to an increase in the feed potential for livestock in Barani, 
linked to the availability of crop residues which compensates for the inadequacy and low 
nutritional value of natural pastures, particularly in the dry season.  
Keywords: Burkina Faso, dynamics, land use, feed potential 

 
Introduction 
 
L’alimentation du bétail est un défi majeur pour l’augmentation des 
productions animales, cela est d’autant plus marqué dans le 
contexte soudano-sahélien où le système d’exploitation des 
troupeaux est de type pastoral, c’est-à-dire basé sur la mobilité 
spatiotemporelle du troupeau à la recherche de pâturages. 
Cependant, ce système séculaire est confronté à des difficultés 
d’origine naturelle (régression de la végétation et insuffisance des 
ressources en eau, liées au régime de la pluviométrie) et de plus en 
plus liées à l’occupation du sol, qui pourrait limiter la disponibilité 
alimentaire pour le bétail. En Afrique, l'occupation du sol est un 
phénomène complexe et dynamique, influencée par une 
combinaison de facteurs naturels et humaines. Ces facteurs 
transforment radicalement les paysages, passant souvent de 
formations végétales naturelles (forêts, savanes) à des espaces 
anthropisés (champs, villes). Les facteurs naturels sont en lien 
notamment avec le climat (Ahmed et al., 2016) et l’érosion 
(Gebremariam et al., 2025 ; Guder et Kabeta, 2025). En effet, les 
sécheresses récurrentes, notamment au Sahel, entraînent une 
dégradation du couvert végétal et poussent les agriculteurs vers de 
nouvelles terres plus fertiles. En outre, l'érosion (hydrique et/ou 
éolienne) réduit la surface des terres productives, forçant une 
mutation des usages du sol. Quant aux facteurs humains, ils sont 
liés à la croissance démographique, aux migrations (Raogo et 
Dramane, 2025), à l’expansion des terres agricoles (Sama et al., 
2023), au surpâturage (Mamane et al., 2018), aux feux de brousse 
(Valéa et Zone, 2024), à l’exploitation du bois (Konaté et al., 2024), 
à l’orpaillage (Bohbot, 2017 ; Rouamba et al., 2024),  à 
l'urbanisation (Koueta et al., 2024), et à la  politiques de gestion des 
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terres (Bazame, Tanrivermis, et Kapusuz, 2019 ; Wegerif, 
Coulibaly, et Ouedraogo, 2025). Barani, localité à tradition 
pastorale, située à l’ouest du Burkina Faso dans la zone sahélo-
soudanienne, a subi également et subit les effets des différentes 
contraintes sur la production agropastorale, qui ont affecté le pays, 
notamment les sècheresses. Le manque de ressources naturelles 
pour les éleveurs et le troupeau dont une partie a été décimée, a 
engendré la migration forcée d’une partie des éleveurs vers le sud 
plus favorable. Ceux qui sont restés ont survécu grâce aux aides 
alimentaires de l’Etat et de certaines Organisations Non 
Gouvernementales (ONG). Une partie des éleveurs qui a migré 
vers le sud s’est reconvertie dans d’autres domaines d’activités. 
Leur départ de Barani (qui a libéré des espaces pâturables et 
cultivables) conjugué à l’amélioration de la pluviométrie, a permis 
à ceux qui sont restés de continuer la pratique de l’élevage, et même 
de l’associer à l’agriculture. Les éleveurs restés à Barani ont ainsi 
intégré progressivement l’agriculture à leur système traditionnel de 
production animale pour résister aux éventuelles crises climatiques. 
Mais au fil du temps, les espaces occupés par l’agriculture, ont 
tendance à concurrencer les espaces traditionnellement pastoraux, 
fragilisant la complémentarité qui devrait permettre à ces deux 
activités d’accroître leur productivité face aux contraintes 
naturelles. Il devient alors important de connaitre le potentiel 
alimentaire du bétail en lien avec l’évolution de l’occupation de sol.  
C’est dans ce sens que l’objectif de la présente étude est d’analyser 
l’incidence de la dynamique de l’occupation des terres sur le 
potentiel alimentaire pâturable du bétail.  
 
1. Méthodologie   
 
Barani est une commune de la province de Kossin située dans la 
région du Sourou, dont le chef-lieu est Tougan, à l’ouest du 
Burkina Faso. D’une superficie estimée à 1961 km² (BNDT, 2012), 
elle s’etend entre 12°52'00" et 13°23'30" de latitude Nord et 
4°05'00" et 3°26'00" de longitude Ouest. Elle compte 42 villages, 
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dont la majorité est située à moins de 20 km du chef-lieu de la 
commune. Selon le Recensement Général de la Population et de 
l’Habitat (RGPH) de 2019, la population de la commune est 
estimée à 54748 habitants. Le choix de ce site a été motivé par son 
positionnement géographique (zone de transition entre le domaine 
soudano-sahélien et le domaine sahélien), et par les mutations qui 
s’opèrent en lien avec l’occupation du sol. La démarche 
méthodologie de cette étude, a consisté à faire une analyse 
diachronique de l’occupation de sol, sur la période 1992 à 2019, en 
rapport avec l’évolution du potentiel alimentaire pour le bétail dans 
la commune rurale de Barani. Certains outils et techniques de 
collecte des données ont été utilisés pour l’obtention de données 
primaires et secondaires. Les données primaires ont été obtenues 
grâce à des outils comme, la grille d’observation, et le GPS. Quant 
aux données secondaires, elles ont été obtenues grâce à une 
enquête documentaire, et à l’acquisition de bases de données sur la 
zone d’étude, notamment la Base National des Données sur les 
Terres (BNDT) et la Base des Données d’Occupation des Terres 
(BDOT) 1992, 2002, et 2012. Les données cartographiques de la 
BNDT et la BDOT 1992, 2002, et 2012, ont été traitées et 
analysées grâce au logiciel ARC GIS 10.1 qui est un logiciel de 
cartographie. Les données traitées sont en lien avec l’hydrographie, 
les routes, la végétation, l’occupation des terres, les sols. Pour 
l’année 2019, les imageries satellitaires Landsat 8 TM 30 x 30 m de 
l’année 2019 ont été vectorisées grâce au logiciel ENVI 4.1, afin de 
produire des cartes d’occupation du sol de 2019 à partir du logiciel 
ARCGIS 10.1. La cartographie à partir des images satellitaires a été 
réalisée à l’aide de la méthode de classification multispectrale 
supervisée. Pour atteindre le résultat d’une carte d’occupation des 
sols en 2019 de la commune de Barani, trois étapes principales sont 
à retenir : l’identification des classes de référence, la caractérisation 
des types de milieux, et la caractérisation de l’occupation des sols. 
A la première étape, les images Landsat de la commune (novembre 
2019) ont fait l’objet d’un prétraitement à partir d’une carte 
d’occupation du sol de la commune de Barani de 2012 issue de la 
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BNDT. A partir de cette carte, le choix des zones témoins a été 
fait, ainsi que l’extraction de leurs signatures spectrales. Cela a 
permis de différencier les deux catégories de milieux à savoir les 
terres fermes des zones humides. Pour chaque milieu, on a procédé 
à la description et à l’interprétation des caractéristiques spectrales.   
La caractérisation des types de milieux a consisté au classement 
supervisé en 8 classes des différents éléments de l’image, à l’aide de 
k-moyennes. Ainsi, les signatures spectrales de la classification 
supervisée de l’image référence, ont été comparées aux profils 
spectraux des zones témoins, ce qui a abouti à la création de 
masque des zones humides et des terres fermes. La caractérisation 
de l’occupation des sols s’est faite à l’aide de classification 
supervisée de terres fermes et de milieux humides. Ainsi, grâce à la 
comparaison des signatures spectrales de chaque milieu de 
référence, avec les profils spectraux des zones témoins de 
référence, on a créé les masques pour les 8 classes d’occupation de 
sol, dont l’addition a permis de générer la carte d’occupation de sol 
de la commune de Barani en 2019. Afin d’assurer la fiabilité de 
cette carte, les images de 2019 de la commune de Barani acquises 
sont du mois de novembre (début de la saison sèche). Cela offre 
une grande probabilité d’avoir des images claires, et de garder la 
même signature spectrale pour les différentes composantes du 
milieu lors de la prise de vue. De plus, le coefficient kappa (utilisé 
pour vérifier la fiabilité de l’accord) est suffisamment proche de 1, 
ce qui nous permet de dire que la carte de 2019 satisfait aux 
exigences classiquement requises en télédétection quant à la qualité 
de la carte. Les cartes produites à partir de ces imageries 
satellitaires, ont permis de faire une analyse diachronique des 
différents éléments étudiés (l’hydrographie, la végétation, 
l’occupation des terres, les sols), afin d’établir les rapports existants 
entre la dynamique de ces éléments et l’évolution du potentiel 
alimentaire pour bétail dans la commune de Barani.  
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2.Résultats 
 

2.1. Dynamique de l’occupation des terres entre 1992-2019 
L’étude de la dynamique de l’occupation des terres dans la commune de Barani vise à faire l’analyse 
diachronique de 1992 à 2019, des principales unités territoriales. Ces unités telles qu’elles se présentent 
dans le tableau n°1, sont composées : des cultures pluviales et territoires agroforestiers, de la forêt galerie, 
de la savane arborée, de la savane arbustive et herbeuse, des sols nus, des surfaces en eau, des zones 
humides, et des zones urbanisées.  
 
Tableau n°1: Dynamique de l’occupation des terres de 1992 à 2019 
 

       Périodes 
 
Unités 
spatiales 

1992-2002 2002-2012     2012-2019 1992-2019 

P (%) S (ha) P (%) S (ha)  P(%)  S (ha) P (%) S (ha) 

Cultures 
pluviales et 
territoires 
agro forestiers 

+4,63 9072,68 +6,05 11867,67 - 0,79 -1553,45 +9,89 19386,90 

Forêt galerie 0 0,00 -0,01 -9,30 +0,23 456,03 +0,22 446,73 

Savane 
arborée 

-0,3 -586,93 +0,66 1286,91 + 1,6 3132,95 +1,96 3832,93 
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Savane 
arbustive et 
herbeuse 

-4,32 -8470,03 -7,56  -14832,26 -2,07 -4050,88 -13,95 -
27353,17 

Sols nus 0 6,48 -0,14 -277,55  +0,55 1084,21 +0,41 813,14 

Surfaces en 
eau 

-0,03 -53,06 +0,58 1144,17 +0,89 1744,38 +1,44 2835,48 

Zone humide +0,1 27,87 +0,22 434,73 -0,60 -1190,04 -0,37 -727,44 

Zone 
urbanisée 

0 2,99 +0,19 385,63 +0,20 376,80 +0,39 765,42 

 
P : proportion ; S : superficie. 
 
Source: BNDT/BDOT BNTD/BDOT, 1992-2002-2012  ; Landsat 2019. 

 
Au cours de la période 1992-2019, les différentes unités ont été animées de dynamiques spatiales 

qui font varier plus ou moins leur superficie, comme l’illustrent les cartes n ° 1, n ° 2, n ° 3, n ° 4. 
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Carte n°1: État de l’occupation des terres en 1992 
 

 
 
Carte n°2: État de l’occupation des terres en 2002 
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Carte n°3: État de l’occupation des terres en 2012 
 

 
 
Carte n°4: État de l’occupation des terres en 2019 
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En 1992, l’unité cultures pluviales et territoires agroforestiers était 
essentiellement localisée à l’Ouest de la commune, mais au fil des 
années, les superficies de l’unité ont évolué vers le Sud, le centre, 
et le Nord-Ouest. Cette évolution s’est traduite par, l’augmentation 
des superficies de 4,63% (+9072,68 ha) entre 1992-2002, 6,05% 
(+11 867,67 ha) entre 2002-2012, et leur régression de 0,79% (-
1553,45 ha) entre 2012-2019. En 2019, avec 54,87% des superficies 
(107 602,09 ha), cette unité est la plus répandue de la commune. 
Globalement sur la période 1992-2019, les superficies de l’unité ont 
augmenté de 9,89% (+19 386,90 ha), liée probablement à 
l’accroissement des superficies cultivées. 
L’unité forêt galerie est peu étendue dans la commune. Son 
évolution est marquée par : une stabilisation entre 1992-2002, une 
régression de 0,01% (-9,3 ha) entre 2002-2012, et une 
augmentation de 0,23% (+456,03 ha) entre 2012-2019. En 2019, 
elle représentait 0,29% des superficies (577,10 ha). Globalement 
sur la période 1992-2019, l’unité a augmenté de 0,22% (+446,73 
ha).  
L’unité savane arborée est également peu rependue dans la 
commune. En 1992, elle se présentait sous forme d’ilots localisés 
principalement au Nord et au Sud de la commune. Au fil des 
années, ces ilots ont évolué vers le Nord-Est et au Sud-Est. Cette 
évolution s’est traduite par une régression de 0,3% (-586,93 ha) 
entre 1992-2002 et une augmentation de 0,66% (+1286,91 ha), et 
1,6% (+3132,95 ha), respectivement entre 2002-2012 et 2012-
2019. En 2019, l’unité occupait 2,72% des superficies (5325,65 ha). 
Globalement entre 1992-2019, les superficies de l’unité ont 
augmenté de 1,96% (+3832,93 ha).  
En ce qui concerne l’unité savane arbustive et herbeuse, elle est 
très rependue dans la commune de Barani. En 1992, à l’exception 
de l’Ouest où dominaient les champs, cette unité était présente sur 
l’ensemble du territoire communal. Au fil des années, sa 
représentativité ne s’est réduite qu’aux parties : nord, est et sud-est 
de la commune. Cette évolution est marquée par une régression 
continue de : 4,32% (-8470,03 ha), 7,56% (-14 832,26 ha) et 2,07% 
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(- 4050,88 ha), respectivement entre 1992-2002, 2002-2012, et 
2012-2019. Globalement sur la période 1992-2019, les superficies 
de l’unité ont diminué de 13,95% (-27 353,17 ha). 
L’unité sols nus est peu rependue dans la commune de Barani, car 
elle se présente sous forme d’ilots au sein d’autres unités. Son 
évolution spatiale est marquée par une stabilisation entre 1992-
2002, une régression de 0,14% (-277,55 ha) entre 2002-2012 et une 
augmentation de 0,55% (+1084,21 ha) entre 2012-2019. En 2019, 
elle occupait 0,85% des superficies (1676,61 ha). Globalement sur 
la période 1992-2019, les superficies de l’unité ont augmenté de 
0,41% (+813,14 ha).  
L’unité surfaces en eau est constituée des sources d’eau naturelles 
permanentes et non permanentes, qui sont principalement 
localisées à l’Est de la commune. Son évolution spatiale est 
marquée par une régression de 0,03% (-53,06 ha) entre 1992-2002 
et une augmentation de 0,58% (+1144,17 ha) et 0,89% (+1744,38 
ha), respectivement entre 2002-2012 et 2012-2019. En 2019, elle 
occupait 1,94% des superficies (3808,44 ha). Globalement sur la 
période 1992-2019, les superficies de l’unité ont augmenté de 
1,44% (+2835,48 ha).  
Quant à l’unité zone humide, elle est très peu répandue car 
principalement localisée au niveau des sources d’eau temporaires 
et en aval des sources d’eau permanentes. Son évolution spatiale 
indique une augmentation des superficies de 0,1% (+27,87 ha) et 
0,22% (+434,73%), respectivement entre 1992-2002 et 2002-2012. 
Par contre, entre 2012-2019, elle a régressé de 0,6% (-1190,04 ha). 
En 2019, l’unité occupait 1,96% des superficies (3839,46 ha). 
Globalement sur la période 1992-2019, les superficies de l’unité ont 
diminué de 0,37% (-727,44 ha). Cette diminution pourrait être liée 
à la substitution des superficies de l’unité par les surfaces en eau, 
favorisée par l’augmentation des hauteurs pluviométriques. 
L’unité zone urbanisée, représente les espaces densément peuplés 
dans les villages de la commune. L’analyse de la dynamique spatiale 
de l’unité indique une stabilité entre 1992-2002, et une 
augmentation des superficies de 0,19% (+385,63 ha) entre 2002-
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2012, et de 0,20% (+376,8 ha) entre 2012-2019. En 2019, l’unité 
occupait 0,45% des superficies (874,59 ha). Globalement sur la 
période 1992-2019, les superficies de l’unité ont augmenté de 
0,39% (+765,42 ha). Cela est lié à la croissance démographique 
dans la commune, ce qui a nécessité l’aménagement de nouveaux 
espaces pour l’édification des habitations, et des infrastructures 
socio-administratives. 
 

2.2. Evolution du potentiel alimentaire pour le bétail 
L’étude de l’évolution du potentiel alimentaire pour le bétail dans 
la commune de Barani, se fonde sur l’analyse de l’évolution de la 
production potentielle et de la production utilisable de la biomasse, 
et des résidus agricoles sur la période 1992-2019. La productivité 
potentielle annuelle de biomasses (PPAB), est la quantité de 
biomasses que peut produire une unité pastorale donnée en une 
année. Elle se calcule par l’application de la formule suivante : 
PPAB (t MS/an) = superficies de l’unité pastorale (ha) × la 
productivité potentielle primaire de biomasses (t MS/ha/an). 
Toute la biomasse produite sur l’unité pastorale, ne peut pas être 
entièrement exploitée par le bétail, ce qui nous amène à calculer 
également la production potentielle de biomasse utilisable (PPBU). 
La production potentielle de biomasses utilisables est obtenue à 
partir de la formule suivante : PPBU= P ×K (%). P : production 
potentielle annuelle du milieu (kg MS/an) ; K= coefficient (%) 
d’utilisation = 1/2 en zone soudanienne (c’est la moitié de la partie 
appétée de la biomasse qui sera consommée par le bétail). Selon les 
principales caractéristiques des territoires phytogéographiques du 
Burkina Faso, établies par l’UICN (2015), sur la base des hauteurs 
pluviométriques, la durée de la saison pluvieuse, et de la végétation, 
la commune de Barani bien qu’étant dans la zone soudanienne, a 
des caractéristiques sur le plan phytogéographique du secteur 
subsahélien entre 1997-2016. Les éléments qui militent en faveur 
de cela sont : la hauteur pluviométrique moyenne de 746 mm, la 
durée moyenne de la saison pluvieuse de 120 jours (soit 4 mois sur 
la période 1997-2016), et la végétation qui est principalement de 
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type savane, mais qui prend par endroit l’apparence de steppe avec 
la présence d’épineux surtout dans la partie Nord-Ouest de la 
commune. L’analyse de la BDOT (1992, 2002, et 2012) de l’IGB, 
indique principalement huit unités pastorales dans la commune de 
Barani : les cultures pluviales et les territoires agroforestiers, la forêt 
galerie, la savane arborée, la savane arbustive et herbeuse, les sols 
nus, les surfaces en eau, la zone humide, la zone urbanisée. Selon 
la synthèse des travaux d’évaluation de la production primaire de 
biomasses dans le secteur phytogéographique sud sahélien du 
Burkina Faso de l’UICN (2015), quatre de ces unités pastorales ont 
un potentiel de production primaire de biomasses exploitable pour 
alimentation animale. Il s’agit de la savane arborée, la savane 
arbustive à herbeuse, la forêt galerie, et les cultures pluviales et les 
territoires agroforestiers (champs). La productivité de la savane 
arborée est évaluée entre 1246 et 396 kg de MS/ha/an, celle de la 
savane arbustive à herbeuse entre 457 et 1217 kg de MS/ha/an, la 
forêt galerie entre 1875 et 2432 kg de MS/ha/an. Quant à la 
productivité des champs, elle prend en compte la production des 
adventices sur les terres agricoles qui est entre 714 et 717 kg de 
MS/ha/an, et des résidus agricoles qui sont entre 2191 et 3067 kg 
de MS/ha/an.  
Dans la commune de Barani, les analyses montrent que l’évolution 
du potentiel global de production de biomasses est variable d’une 
année à la l’autre. Elle est marquée par une augmentation de 5,09% 
et de 5,91%, respectivement entre 1992- 2002 et entre 2002-2012, 
et une régression de 1,14% entre 2012 et 2019. Globalement sur la 
période, le potentiel global de production de biomasses a augmenté 
de 10,04%. Les champs occupent une place importante dans la 
croissance du potentiel global de production de biomasse, car ils 
ont la plus grande proportion de potentiel de production de 
biomasses parmi les unités pastorales identifiées dans la commune 
(en ce sens que leur part de production représente 72,98% en 1992, 
76,59% en 2002, 81,13% en 2012, et 80,89% en 2019), et ce 
potentiel va croissant. En effet, on constate une augmentation de 
10,28% et 12,2% respectivement entre 1992-2002 et entre 2002-
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2012, et une régression de 1,42% entre 2012-2019. Globalement 
sur la période, l’unité a augmenté de 21,97%. Cette croissance se 
fait au détriment des autres unités pastorales notamment de la 
savane arbustive et herbeuse qui est la seconde unité en termes de 
potentiels de production de biomasses (soit une part de 26,54% en 
1992, 23,11% en 2002, 18,28% en 2012, et 17,50% en 2019).  Cette 
unité a perdu 8,49% de son potentiel entre 1992-2002, 16,25% 
entre 2002-2012, et 5,3% entre 2012 et 2019. Globalement sur la 
période, l’unité a perdu 27,42% de son potentiel de production de 
biomasses. Quant aux autres unités, elles ont un potentiel de 
production de biomasses marginal (moins de 1% du potentiel 
total). Le tableau n°2 ci-dessous présente l’évolution de la 
productivité potentielle annuelle de biomasse entre 1992-2019.
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Tableau n°2: Évolution de la productivité potentielle annuelle de biomasse entre 1992-2019 
 

    Années 
Unités  
pastorales 

1992-2002 
 

2002-2012 2012-2019 1992-2019 

P (%) S (ha) P (%) S (ha) P (%) S (ha) P (%) S (ha) 

Culture pluviale 
et territoire 
agro forestier  10,28 34331,03 12,2 44907,25 -1,42 -5878,26 21,98 73360,02 

Forêt galerie 0 0 -7,13 -22,6102 376,65 1109,05 342,66 1086,44 

Savane arborée -39,32 -731,32 142,08 1603,5 142,88 3903,66 256,78 4775,84 

Savane 
arbustive et 
herbeuse -8,49 

-
10308,03 -16,25 -18050,86 -5,3 -4929,92 -27,42 -33288,81 

Productivité 
totale 

5,09 
23291,68 

5,91 
28437,28 -1,14 -5795,47 10,04 45933,49 

  
 P : proportion ; S : superficie. 
 
Source : BNTD/BDOT, 1992-2002-2012, Calculs effectués à partir des données de Landsat, 2019. 
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3.Discussion 
 
Sur la période 1992-2019, la dynamique de l’occupation des terres 
à Barani est sous l’impulsion anthropiques et des facteurs 
climatiques. En effet, l’agriculture est l’activité économique 
principale dans la commune. Cela traduit une réorientation des 
populations de la commune vers l’agriculture, en sens que les 
populations locales ont une tradition pastorale séculaire qui 
occupait l’essentiel des actifs, l’agriculture restant alors jadis, 
comme une activité très marginale. La transition de l’élevage vers 
l’agriculture a été également constatée au niveau des pays de la 
corne de l’Afrique notamment l’Ethiopie, et l’Érythrée (Catley et 
al., 2016). Cette dynamique de basculement des populations vers la 
pratique de l’agriculture, qui est le principal moteur de la 
dynamique de l’occupation des terres dans la commune, pourrait 
s’expliquer principalement par les facteurs socio-démographiques 
(la migration, la sédentarisation, la croissance démographique), 
politiques et climatiques (risques climatiques et reprise de la 
pluviométrie). Pour des auteurs comme Turner et al., (2011) et 
Ngong et al., (2025), l’insécurité est également un facteur non 
négligeable dans la reconversion des ménages pastoraux vers 
l’agriculture. La commune de Barani est désormais habitée par de 
nombreux migrants qui s’y sont installés pour pratiquer cette 
activité, en raison de la faible densité humaine et l’existence 
d’énormes potentiels de terres agricoles non exploitées, ce qui 
induit une extension des terres agricoles. Ce lien entre migration et 
dynamique d’occupation des terres (dans les zones d’accueils) 
caractérisée notamment par l’extension des terres cultivées est fait 
par Nébié et West (2019) (dans le sud -ouest du Burkina Faso), et 
par l’intensification agricole est observé au Cameroun par Ngong 
et al., (2025). En ce qui concerne la sédentarisation, au fil des 
années, plusieurs éleveurs pasteurs se sont stabilisés dans la zone, 
à cause des difficultés de déplacement des troupeaux pour la 
transhumance, du fait de l’occupation progressive des parcours et 
des zones de repli par les champs. Cette occupation des parcours 
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est source de conflits ruraux notamment entre éleveurs et 
agriculteurs au sahel (Brottem, 2021), et aussi dans les pays comme 
le Ghana (Bukari et Schareika, 2015) et le Nigeria (Madu et 
Nwankwo, 2020). La sédentarisation des éleveurs transhumants a 
alors, induit une amplification de la pratique agricole pour combler 
la perte de revenus liée à la réduction du nombre d’animaux du fait 
des exigences de conduite et d’alimentation plus élevées en 
sédentarisation. Selon Gonin et Gautier (2015), cette dynamique 
modifie profondément les systèmes territoriaux pastoraux, ce qui 
induit des changements d’occupation du sol et une recomposition 
des espaces ruraux. Selon Vall et al., (2017), cette association 
agriculture-élevage peut être source de la durabilité des 
exploitations en renforçant l'autonomie des exploitations en 
intrants (disponibilisation du fumier pour l’agriculture et des 
résidus de récolte pour l’alimentation des animaux). Dossouhoui et 
al., (2023) soulignent plutôt la privatisation des terres, l’extension 
agricole, mais aussi une pression accrue sur les sols liées à cette 
sédentarisation. La croissance démographique (+47,01% entre 
1996 et 2019) dans la commune oblige comme constaté, à une 
expansion des espaces pour assurer les besoins vitaux (nourriture, 
infrastructure, bois de chauffe). Cela exerce une pression directe 
sur les ressources foncières (Faye, Du et Zhang, 2022) et accélère 
les changements d’occupation du sol dans le sens de l’agriculture 
et de la déforestation (Herrmann et al., 2020), et de l’urbanisation 
(Jiang et al., 2021). Pour Ouédraogo et al., (2015), c’est un facteur 
majeur de transformation du paysage. 
En ce qui concerne le facteur politique, il est lié à la création en 
1990 par l’Etat burkinabè, avec l’appui de certains partenaires 
techniques et financiers, d’une zone pastorale (48 924 ha) qui est 
un stock géant de pâturage naturel au Nord de la commune. 
L’objectif était d’une part de sécuriser (à travers un statut officiel), 
cette zone qui était traditionnellement utilisée pour le repli des 
animaux en saison pluvieuse, contre l’occupation anarchique des 
migrants agricoles, et d’autre part de répondre aux besoins 
alimentaires du bétail et sécuriser le repli des animaux en saison 
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pluvieuse dans le cadre de la transhumance (Gonin, 2014). Cela est 
l’exemple d’une politique foncière qui a influencé directement 
l’accès à la terre, l’utilisation des terres, la sécurité foncière et la 
préservation des ressources naturelles (Wegerif, Coulibaly et 
Ouédraogo, 2025 ; Bah et Dossa, 2025) en faveur de l’élevage. Par 
contre, si la politique de gestion des terres est mal planifiée, elle 
peut induire, la destruction des forêts, des terres agricoles, et des 
ressources naturelles (Oberlack et al., 2017), et même à des conflits 
fonciers (Bah et Dossa ,2025). Quant aux facteurs climatiques, ce 
sont les sécheresses et le caractère aléatoire de la production des 
pâturages d’une année à l’autre, qui ont induit l’accroissement des 
pratiques agricoles chez les éleveurs, dans l’objectif d’assurer la 
sécurité alimentaire des familles en cas de décimation des 
troupeaux. Cette intégration de l’agriculture liée au climat 
(sècheresse) a été également constatée en Ethiopie chez les 
éleveurs Borana (Tilahun et al., 2017) et dans le district de Wa Est 
au Ghana (Aduko et al., 2025). A cela, s’ajoute également le retour 
de certains migrants climatiques (suite à l’amélioration de la 
pluviométrie dans la zone) qui, à la faveur des sécheresses des 
années 80, s’étaient installés plus au Sud-Ouest du pays, 
notamment dans la zone de Banfora (actuelle région des 
Tannounyan). Ces déplacés climatiques qui, pendant leur migration 
ont adopté les traditions agricoles des zones d’accueil à fort 
potentiel agricole, les ont importées à Barani à leur retour. Cette 
transition de l’élevage vers l’agriculture liée au climat, marque la 
transformation de certains espaces pastoraux en espaces agricoles 
(Gonin et Gautier, 2015 ; Catley, Lind et Scoones, 2016). La 
croissance des champs à Barani a certes favorisé la destruction 
d’une partie de la végétation, mais elle a aussi boosté le potentiel 
de production alimentaire pour le bétail avec notamment 
l’accroissement de la disponibilité des résidus de récolte. 
Cependant cette disponibilité est fortement liée à la pluviométrie 
durant la saison agricole, ce qui la rend très variable d’une année à 
l’autre (Thornton et al., 2009, Duku et al., 2025).  La croissance de 
la production potentielle de biomasses pour l’élevage dans la 
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commune de Barani est liée, à l’augmentation globale des surfaces 
cultivables entre 1992-2019 (+21,98%) et au potentiel élevé de 
production annuelle de biomasses par hectare des champs (3,784 t 
MS/ha/an) par rapport aux autres unités pastorales, notamment 
celles arbustives et herbeuses, en saison sèche. En effet, en saison 
sèche, la disponibilité et la valeur nutritive des pâturages naturels 
baisses, ce sont les résidus de récolte qui jouent un rôle essentiel 
dans l’alimentation du bétail dans les systèmes agro-pastoraux, en 
raison de leur disponibilité et de leur valeur nutritive (Duncan et 
al., 2016 ; Orounladji et al., 2025). Ainsi, ces résidus jouent un rôle 
complémentaire aux pâturages naturels, contribuant à la résilience 
des systèmes pastoraux face aux péjorations climatiques (Tilahun 
et al., 2017) et à la pression foncière. Cependant, il y a un problème 
de conservation qui se pose, avec des conséquences sur la qualité à 
savoir la perte de la valeur nutritive, et sur la quantité liée aux 
ravageurs (Siri, 2023 ; Ouattara et al., 2024). Cette difficulté ne 
permet pas toujours aux animaux de bénéficier pleinement de cette 
ressource et donc de réduire les difficultés alimentaires qui 
persistent. 
 
Conclusion  
 
L’objectif de cette étude était d’analyser l’incidence de la 
dynamique de l’occupation des terres sur le potentiel pâturable du 
bétail. Il ressort que la dynamique d’occupation des terres dans la 
commune de Barani est sous l’impulsion des causes climatiques 
(sécheresse, variabilité de la pluviométrie) et anthropiques 
(croissance démographique, migration, sédentarisation) qui 
transforment les espaces pastoraux en espaces agricoles pour 
soutenir la production agricole nécessaire à l’alimentation d’une 
population en croissance. Cette dynamique à une incidence 
positive sur le potentiel pâturable pour le bétail, en ce sens que la 
productivité des champs en fourrages est supérieure à celle des 
autres unités pastorales, et la valorisation des résidus de récoltes 
permet de pallier en saison sèche à l’insuffisance et à la faible valeur 
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nutritive des pâturages naturels. On peut donc conclure que la 
dynamique d’occupation des terres à Barani dominée par 
l’expansion agricole a un effet positif pour l’alimentions du bétail, 
en ce sens qu’elle permet d’accroitre la capacité du potentiel 
productif alimentaire pour le bétail surtout en saison sèche. 
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